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 PLATE L. MAN, NOVEMBER, 1921.

 FIG. I. FIG. 2.

 FIG. 3. FIG. 5-

 LES TOMBES DES MARTRES-DE-VEYRE.
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 November, 1921.1 MAN. [No. 96.

 ORIGINAL ARTICLES.

 With Plate L.

 France: Archaeology. Audollent.

 Les Tornmbes des Martres-de-Veyre. Par M. le Professeur Aug. A?tdol7enf.OI
 La communication que M. Camille J-ullian a bien voulu presenter, en mon U

 nom, a l'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres, le 24 juin dernier, a excite en
 Angleterre et aux Etats-Unis, tout autant qu'en France, une tres vive curiosite.
 Beaucoup de journaux s'en sont occupes, mais il n'ont pas toujours apporte dans leurs
 commentaires toute l'exactitude desirable. Aussi la direction de cette revue nM'a-t-elle
 aimablement demande de faire connaitre a ses lectures la substance de mon travail
 qui sera prochainement publie dans les iJe'noires de l'Academie. I1 m'est fort
 agreable de repondre a cette courtoise invitation, et d'indiquer, sommairement, au
 public, savant anglais les caracteres principaux des decouvertes survenues aux

 Martres-de-Vey1re.
 Elles iie constituent pas, a proprement parler, une trouvaille re'eente, comme

 on l'a plus d'une fois declare a tort, Voila des annees que les objets sur lesquels
 lattention vient d'etre appelee, sont exposes dans les vitrines du Musee de Clermont-
 Ferrand. Ces objets ne sont pas non, plus conpletement inedits: des publications
 locales et quelques ouvrages generaux y ont fait allusion "a diverses reprises,
 toujours, a vrai dire, d'une maniere rapide et superficielle. AMais aujourd'fiui

 pour la premiere fois une etude methodique leur est consacree, et l'importance
 de cet ensemble, unique sans doute en Occident, est mise en lumiere. On peut donc
 affirmner a juste titre qu'il entre seulement dans la science; elle le soupgonnait a
 peine jusqu'a present. En ce sens il s'a,git bien d'uiie nouveaute.

 La localite des Martres-de-Veyre, situee a 14 kilometres de Clermont, sur la
 rive gauche de IVAllier, est une terre feconde pour l'archeologie. ,Son sol a del6ja
 rendu des pieces fort curieuses, d'epoques bien differentes, depuis l'age de la pierre
 taillee jusqu'aux temps gallo-romains; la plus remarquable est un casque de bronze,
 peut-etre gaulois, que possede notre Musee. En cet endroit se trouvait, aux
 premiers siecles de l'ere chretienne, un centre important de fabrication ceramique,
 rival' ou precurseur du centre voisin de Lezoux, qui prit d'ailleurs un de'veloppement
 plus considerable.

 C'est au sud dii village, entre la riviere et la ligne du chemin de fer de Paris
 a Nimes, au terroir du Laat (ou Lod) que la plupart de ces documents ont ete exhumes.
 C'est dans les memes parages qu 'on a rencontre par hasard, en 1851 et en 1893,
 les six sepultures a inhumation qui font l'objet de cette note, deux la premiere fois,
 quatre la seconde.

 Je ne saurais donner ici la description comnplete de leur etat au moment ohi
 elles fuirent deblavees; on la lira dans le memoire dont j'ai parle tout-a-l'heure.
 Voici du moins ltessentiel sur leur contenu.

 Les fouilles de 1851 porterent sur la tombe d'une femme d'environ 30 ans,
 pres de laquelle fut retire un coffre 'a destination fineraire, au sujet duquel ne nous
 sont parvenues que des informations assez vagues. Les quatre tombes exhumees
 en 1893 contenaient respectivement un homme, une jeune femme, une autre plus
 agee, une fillette.

 Elles etaient situees a une profondeur variantentre 2m et 2m.80. L'homme,
 avait ete enterre a meme le sol; les femmes, placees dans des cercueils de bois, dont,
 malheureusement, personne ne prit soin d'assuirer la conservation. T1 n'en subsiste,

 ma connaissance, qu'un seul fragment. De eme, par. suite de circonstances
 diverses, independantes parfois de la volonte de ceux qui assisterent a l'ouverture
 des tombes, on ne recueillit pas la totalite des objets qu'une heureuse fortune mettait
 ainsi entre nos mains. Le Musee de Clermon.t n'en possede qu'une partie.
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 No. 96.] MAN [November. 1921.

 Comme l'immense majorite des sepultures, celles des Martres-de-Veyre ren-
 fermaient surtout des vases de terre cuite blanche, brune ou noire. Les formes

 en sont tres

 va r i e e s;

 aucun de
 ces recipi-

 ents n'a
 d'ailleiirs

 de valeur
 bien reelle.

 Dans les
 uns,h panse
 et munis

 d'un goulot
 assez large,
 oi avait

 verse des

 I iq uid es,
 aujourd'hui

 desseches,

 q ui ont
 laisse 'a

 l'interie ur

 FIG. 4. et h l'exte-
 ricur des traces fort apparentes ; les autres, en forme d'e'cuelle, de soupilere
 ou d'assiette, ont conserve les restes des aliments ou les fruits dont ils etaient
 remplis.

 Reconnaitre la nature des aliments qui ont subi la cuisson est une entreprise
 assez malaisee; on a cependant signale parmi eux des fragments notables d'os
 d'animal (mouton ?), jadis attaches, semble-t-il, a un morceau de viande. Le debris
 le plus etrange est une masse noiratre de matiere agglutinee, ayant l'apparence
 d'un petit gGiteau. En l'analysant, on y a distingue des fruits ecrases, probable-
 ment des pommes et des poires. C'est donc le residu d'une compote, qui s'est
 moulee dans le vase oiu elle fut preparee.

 Quant aux fruits, qui avaient ete deposes frais A cote des de6funts, la plupart,
 noisettes, noix, raisins, se reconnaissent au premier coup d'ceil; certains, en general
 charnus, sont moins faciles a identifier: dans le nombre se trouvent vraisemblablement
 beaucoup de pommes, peut-etre des poires et des coings. Ajoutons-y un petit
 tas de graines de coriandre, plante aromatique employee comme condiment chez
 les Romains; elles avaient, suppose-t-on; ete jointes au reste pour servir d'epice.

 Le mobilier comprenait encore une serie d'objets dont la simple enumeration
 dira tout l'interet: deux flacons minuscules, verre jaune et verre bleu clair, presque
 imponderables, qui faisaient sans doute partie d'un " menage de poupee "; une
 gracieuse carafe h anse de la meme teinte bleue, elle aussi d'une extreme legeret6;
 plusieurs petites boites de bois tourne, une premiere, ovoide, extraite d'un arbre a
 tissu fin et serre, tel quie houx, poirier sauvage, quatre autres de forme cylindrique,
 peintes exterieurement en blanc, fabriquees avec une matiere moins dure que la
 prec6dente; une quenouille plant6e dans le goulot d'un vase, sur laqtielle est encore
 fixee une touffe de laine assez volumineuse; un fuseau avec plusieurs pesons, le
 tout en bois de noyer; deux corbeilles rondes d'osier, l'une fort endommage.e l'autre
 d'un travail tr"es soign6, d'une conservation parfaite, qui, malgre ses dimensions, ne
 pese que a8 grammes.

 F 162 l

This content downloaded from 128.197.26.12 on Mon, 27 Jun 2016 02:42:45 UTC
All use subject to http://about.jstor.org/terms



 November, 1921.] MAN. [No. 96.

 Mais ce qui merite surtout de fixer les regards ce sont les v8tements; j'ai
 plaisir A en offrir quelques specimens particulie.rement instructifs dans les
 planches qui accompagnent cette note.

 D'abord tine robe a manches (Fig. 1), d'une seule -piece, haute de Im25, de
 .nuance marron fonce, avec des traces multiples de decoration bleue. Puis une
 ceinture (Fig. 2), .aujourd'hui separee en deux, jadis longue de 4m30 environ avec
 les franges, qui maintenait cette robe A la taille. A ces deux pieces d'6toffe,
 les seules & peu pres intactes, il faut ajouter une douzaine de morceaux qu'il a ete
 possible d'analyser minutieusement et qui nous renseignent de fayon precise sur
 les procedes de tissage usites dans la Gaule romain.e. Tous ces tissus sont en laine.
 II en est de m8me d'une paire de bas (Fig. 3) de couleur brune, de facture assez
 grossi6re, qui devaient monter jusqu'au milieu de la cuisse, et d'une paire de chaussons
 (Fig. 4) marron clair, executes avec aussi peu de soin.

 Viennent ensuite q uatre paires de chaussures, representant trois types differents:
 des sandales a double semelle de liege et de cuir, avec empeigne en basane d'un
 seul morceau; des patins tailles dans une piece de bois de hetre, sureleves sur un
 fort talon et un support median de m8me hauteur, s'attachant au moyen de courroies
 clouees sur la tranche de la semelle; deux paires, assez semblables, de souliers de
 cuir noir, bas et plats, cintres comme nos chaussukes modernes, sans talon,. garnis
 de clous de fer & tkte pointue; la plus legere (Fig. 5) devait appartenir a une femme,
 l'autre, munie d'une semelle supplementaire, par suite plus resistante. etait a, l'usage
 d'un homme.

 Ces vetements et ces chaussures recouvraient des corps dont ceux qui ouviirent
 les cercueils purent apercevoir la forme pendant quelques instants, et qui ne tarderent
 pas a se volatiliser sitot que l'air les eut atteints. 11 en subsiste cependant
 quelque chose, deux chevelures nattees qu'on croirait vraiment appartenir a des
 personnes vivantes: l'une chatain fonce (Fig. 6 a), brillante, abondante, indique
 une femme
 d'Age moy-

 en; l'autre,
 momns four

 6 b), blonde
 & refiets
 dores, etait
 celle d'une ......

 jeune fem-
 me; une
 tresse en-

 roulee (Fig.
 6c) avec un
 morceau de
 cuir chevelu

 (Fig. 6 d)
 servait pro-
 bablement

 depostiche. .... 4
 La fillette
 inhumee FIG. 6.
 aupres de ces femmes portait aussi une epaisse chevelure relevee en touffe sur le front;
 elle a disparu, niais nous possedons le peigne de buis a double rangee de dents qui
 la retenait a la partie superieure de la tete.
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 Des monnaies de bronze de Nerva, de Trajan, d'Hadrien, peut-etre d'Antonin,

 retirees des tombes ou de leur voisinage immediat, sont de precieuix indices de I'age
 qu'il convient de leur attribuer. Gr'ace a elles nous pouvons sans trop d'hesitation
 dater ce cirnletiere de la fin du Ier siecle ou de la premiere moitie du IIe. L'etude
 du mobilier ne parait fournir aucune objection serieuse a cette opinion. Voila une

 conclusion d'un indeniable interet. Les considerations suivantes 1'emportent
 cependant sur elle.

 Ce qui donne de l'importance a la decouverte des Martres-de-Veyre ce n'est
 pas le valeur intrinseque du mobilier que nous lui devons. En lui-meme il est de
 peu de prix. Point de vases artistiques, point de bijoux; deux bracelets de bronze
 seulement, si tant est que ce nom convienne a de simples tiges de metal enroulees.
 Par ailleurs, uniquement des objets d'un usage courant, qui ont appartenu certaine-

 ment a des gens de condition moyenne ou meme inferieure. Mais ce qui le met
 hors de pair, c'est l'etat de conservation vraiment extraordinaire dans lequel la
 plupart de ces objets nous ont ete rendus. On ne connait guere d'exemples, en

 Occident, de vetements de laine, de chaussures de cuir, de boites de bois, de corbeilles
 d'osier, sans parler des chevelures, aussi peu alteres apres un sejour sous terre
 d'environ dix-huit siecles.

 Or, dans le cas qui nous occupe, il ne saurait etre question d'embaumement,
 comme dans les sepultures egyptiennes. Par une bizarre anomalie ce sont des matieres
 essentiellement putrescibles, qui ont survecu ici, tandis que les ossements, plus
 resistants d'ordinaire, ont presque entierenient disparu. Sans chercher 'a expliquer
 ce fait deconcertant, et pour nous en tenir uniquement 'a la preservation de tant de
 choses perissables, on pourrait etre tente de l'attribuer 'a la nature du sol; mais

 cette terre non-araileuse, provenant de roches tres riches en silice, ne possede pas de
 proprietes reellement conservatrices. On est done reduit a supposer que la cause
 reelle du phenom6ne doit etre la presence en quantite considerable de l'acide car-
 bonique 'a travers tout le terrain du Lau. Ce gaz s'etant introduit dans les cercueils
 en aurait chasse l'air plus leger que lui) detruisant aussi toutes les fermentations.

 Quel que soit dii reste le principe de sa conservation, il demneure que cet ensemble

 sorti des tombes des Martres-de-Veyre est d'une rare valeur documentaire. I1 n'en
 faut sans doute que regretter davantage qu'on ait omis de l'inventorier et d'en
 *recueillir avee merthode jusqu'aux derniers fragments. Ce qui en subsiste nous
 fournit neanmoins.de precieuses indications sur le costume, la nourriture, les usages
 funeraires des habitants du centre de la Gaule sous le Haut-Empire. C'est un peu
 de la vie d'une bourgade arverne que des temoins authentiques evoquent devant
 nous. En les interrogeant nous pouvons obtenir sur le travail du bois et du verre,

 sur l'art du vannier, la fabrication des ehaussures, la filature, le tissage, la confection
 des vetements, en un mot sur la technique industrielle des Gallo-Romains, des
 renseignements que nous chercherions vainement ailleurs.

 11 appartient maintenant aux specialistes d'utiliser ces documents, de les
 examiner attentivement, d'en tirer des deductions chacun dans l'ordre de ses e'tudes.
 Le role de I'archeologie etait de les leur faire connalThre. Elle peut se rejouir de leur
 avoir signale ce riche filon a exp]oiter. AUG. AUDOLLENT.

 Assyriology. Sayce.

 New Light on the early History of Bronze. By Professor A. H. Sayce.
 Recent discoveries in the domain of Assyriology seem likely to revolutionise I

 our conceptions of the earlv history of the Mediterranean and the antiquity of

 bronze. On the one hand, the dynastic tablets from Nippur, now at Philadelphia,
 have at last given us a fixed Babylonian chronology reaching back beyond
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